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 APRÈS AVOIR DILAPIDÉ LES RESSOURCES 
NATURELLES ET AVOIR PARTOUT DÉTRUIT CE QUI 
LE LIE À D’AUTRES HOMMES, IL NE RESTERA PLUS 
À L’HOMME MODERNE QUE LA COMPAGNIE DE SES 
BIENS. OCCUPÉ À PRODUIRE, VENDRE ET ACHETER 
TOUJOURS PLUS, IL FEINT D’IGNORER QUE LA LOGI-
QUE DE CROISSANCE ET D’EXPANSION QUI L’ANIME, 
TROUVE AUJOURD’HUI SA LIMITE.
SUPER-TANKERS, SUPER-PUISSANCES, SUPERPRO-
FITS... À L’HEURE OÙ LE MODÈLE FINANCIER QUI A 
PORTÉ TOUS CES SUPER-LATIFS POURRAIT TOUCHER 
À SA FIN, S’ENTREVOIT UNE POSSIBLE REFONDATION 
DANS LAQUELLE L’ESPRIT D’ENTREPRISE POURRAIT 
PRENDRE UNE AUTRE DIMENSION, PLUS MODESTE, 
PLUS ÉGALITAIRE...
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PROLOGUE 

Après avoir dilapidé les ressources 
naturelles et avoir partout détruit ce qui le 
lie à d’autres hommes, il ne restera plus à 
l’Homme moderne que la compagnie de 
ses biens. Occupé à produire, vendre et 
acheter toujours plus, il feint d’ignorer que 
la logique de croissance et d’expansion qui 
l’anime, trouve aujourd’hui sa limite.
Super-tankers, super-puissances, 

possible refondation dans laquelle l’esprit 
d’entreprise pourrait prendre une autre 
dimension, plus modeste, plus égalitaire.
 
Mille visages incarnent cette alternative. 
Les travaux de Muhammad Yunus sur le 
micro-crédit, récompensés d’un prix Nobel 
en sont un exemple, tout comme l’ensemble 
des actions individuelles qui trouvent 
en Internet un terrain d’expression pour 
s’opposer à un modèle de développement, 

n’est qu’un de ces visages.
Des initiatives dans l’architecture et le 
design portent la petite échelle et le moindre 
coût, mais peuvent-elles être plus que des 
parenthèses dans un paysage dominant 
qu’elles ne contestent pas ou dont elles 
tirent assistance ?
 
Le superminimum entend mener des micro-
révolutions : réappropriation des micro-
échelles abandonnées par l’architecture, 
objets sauvés, économies de matières… 
Opposé aux grands gestes de faible impact, 
évitant l’esthétique pauvre, cache-sexe 
de l’industrie consumatrice du monde, le 
superminimum désigne tout ce qui, dans 
la construction de notre réalité, démontre 
que l’on fait mieux avec moins. Il veut 
émanciper les pratiques économes de leurs 
connotations misérabilistes, tout comme 

dans la reconstruction du territoire.
 
Opposé à l’argent-roi, le superminimum 
n’ignore pourtant pas la valeur de l’argent. 
En tant qu’intermédiaire d’échange, il le 
considère comme un outil fondamental du 
vivre ensemble. C’est pourquoi les trois 
attitudes proposées dans cette exposition 
imaginent une production ambitieuse du 
bâti et des objets, mais aussi les modèles 
économiques, fragiles mais souhaitables, 
susceptibles de la porter.
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AVANT-PROPOS 

Superminimum prolonge et précède à la 
fois l’exposition du même nom. Catalogue 
ou ouvrage collectif, peu en importe la 
désignation, ce livre est d’abord le lieu 
d’une mise en débat de ce néologisme.
Improbable rencontre d’une majeure et 
d’une mineure et principale contribution du 
collectif éponyme, le terme superminimum 

réduction en architecture et en design.
Qu’un simple mot puisse être l’objet 

de designers, d’historiens, de théoriciens 
des arts appliqués, de philosophes, cela ne 
fait pas question. Car avant de désigner ce 
qui n’a pas de nom, les mots font et défont 
notre histoire, dirigent nos actions, nous 
rassemblent ou nous opposent... 
Superminimum a été prononcé une première 
fois, par les intéressés eux-mêmes, pour 
recouvrir les pratiques hétérogènes de 
leur agence de design ou d’architecture 
se rencontrant sur le terrain de l’intention 
économe.
Pour autant, un mot ne saurait être 

échappe : malentendus, sous-entendus, 
incompréhensions, mot comptant... Ce livre 
traduit cette polysémie par ses voix,  libres 
de toute consigne. 
Certains auteurs sollicités sont allés fouiller 
l’étymologie, l’histoire des arts et des idées 
ou ont tenté une analyse du capitalisme 
en partant du superminimum. Prouvant 
que ce mot était une nourriture assez riche 
pour alimenter un propos, ils ont fait valoir 
leur enthousiasme, comme leurs réserves à 
l’égard de la notion. D’autres ont rapporté 
des expériences vécues – workshop sur 
la micro-architecture, atelier sur l’habitat 
auto-construit – gage de leur solidarité avec 
les pratiques incluses dans l’exposition. 
Nous les remercions tous.

Alors que le discours semble se dissoudre 

la nécessité d’un travail théorique des 
designers et des architectes praticiens, 
préalable à d’un débat ouvert et disputé sur 
la construction de notre réalité.

Le collectif superminimum
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SUPERMINIMUM :

Une classe sociale au budget très limité a 
aujourd’hui recours à l’architecte. Parfois 
honteuse d’avouer à son entourage qu’elle 
peut s’offrir ces services, elle aurait il y 
a peu, engagé ces travaux elle-même. Si 
l’histoire de l’architecte a majoritairement 
été celle d’un sujet au service du pouvoir, on 
le retrouve au service de ceux qui peuvent 
à peine.

Répondre à ce type de projet bouleverse 
l’économie d’une agence : honoraires très 
bas, impossibilité de prendre du personnel, 
assumer seul et dans le même temps 5 à 10 
projets, concours d’entreprises acceptant de 
travailler avec des marges très limitées.

Étrangement, la somme quasi cataclysmique 
de ces contraintes permet de travailler 
dans des conditions que les grands projets 
ne sauraient offrir. Elle impose une large 
ouverture d’esprit, un temps long à chaque 
projet et pousse à réinvestir des composantes 
abandonnées par l’architecture (chasse 
d’eau, conduits électriques...). La petitesse 
des projets interdit toute systématisation 
pour une montagne de solutions 
particulières. La somme de ces minimums 
ne débouche nullement sur une architecture 
appauvrie. Il semble au contraire qu’elle 
ne cesse de s’ouvrir sur une démesure de 
complexité et de possibilités.

EST-CE AINSI / Xavier Wrona
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SUPERMINIMUM :

Mini(mum) :
Travailler à l’échelle et à la commande 
humaine. À la portée de main, au palpable, à 
la faisabilité artisanale. Opérer à commande 
manuelle, revendiquer la vis apparente, la 
spontanéité, le collage et l’accident.

Minimum :
Objets et meubles recalés au rebut, cassés, 
amputés, bancals. Matériaux bruts et 
altérés et autres bouchons en plastiques 
se transforment en « manière et matière ». 
Des éléments recyclés servant de structure, 
d’éléments fédérateurs.  Une matière 
première récupérée pour zéro ou chinée 
pour le minimum.

Super :
À travers diverses manipulations de formes 
et de matières, l’objet délaissé se voit 

histoire. Quittant ainsi son domaine normatif 
pour une dimension plus expressive et 
poétique. Les meubles mutants, dans leurs 
parures rugueuses et colorées, s’imposent 
en super héros face au super marché de 
l’objet. Des pièces uniques, sculpturales et 
sans concession.

LE BUROZÉRO / Remi Perret

SUPERMINIMUM :

Superminimum adj. et n.m (lat. super : sur 
et minimum : le plus petit)  2009

Méthodes de conception visant à produire 
des objets avec le minimum de matière, 
d’assemblage, d’outillage et de logistique.  
Désigne par extension l’ensemble des objets 
et pratiques permettant de faire beaucoup 
avec peu.

II esthétique : oeuvres et théories artistiques 
s’assignant pour tâche de susciter l’émotion 
en employant des moyens matériels réduits 
ou un vocabulaire formel restreint. Ex : «le 
superminimum s’oppose à l’utilisation du 
marbre de Carrare dans les commodités».

II économie : courant de pensée promouvant 

partage équilibré des ressources par une 
exploitation mesurée des ressources 
naturelles et des moyens humains.
Ex : « Milton Friedman n’est pas un porte-
drapeau du superminimum ».

II design : objets donnant un forme tangible et 
désirable à ce qui a été dit précédemment.

II voir superlatif : superstudio, superhydratant, 
supernormal, supercoquentieux.

STUDIO LO / Eva Guillet & Aruna Ratnayake 
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chaise pano, contre plaqué 

numérique, assemblage par 
tenon et mortaise.
La forme de la chaise PANO 
est quasiment conditionnée 
par un double système de 
contraintes: optimisation 
de la matière, absence de 
visserie. Cet assemblage sans 
colle s appuie sur le principe 
de levier, de montage en 
force et de surface gauche. 
La «coupe partagée» permet 
ici de réaliser deux éléments 
ornementaux avec une seule 
coupe.

FAIRE 
SUPERMINIMUM
Studio Lo

Cherchant à produire des objets sans rien 
Cf. Design et Contre-

production), le Studio Lo s’est dirigé vers 
les outils de production numérique. Dédiés 
originellement au prototypage, ces outils 
autorisent en effet la réalisation de petites 
séries et ne nécessitent qu’un très faible 
investissement de départ. C’est le cas de la 
découpe jet d’eau. Nul besoin ici de moule, 
de gabarit, de machines nécessitant un 

pression passe à travers une buse en diamant 

suivant des instructions programmées par 

une fabrication.
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leur accessibilité, de moyen de production 
non capitalistes, presque au même titre que 
la force musculaire. Essayant de tirer le 
meilleur parti de ces technologies, le Studio 
Lo a développé une approche prenant en 
compte l’ensemble des acteurs concernés 
par «l’objet», depuis le producteur jusqu’à 
l’utilisateur, à la lisière entre production 
industrielle et Do it Your Self.

En mettant en place un process de 
conception d’objets monomatériaux, 
basé sur l’utilisation maximale de la 

temps-machine, il vise autant la maîtrise 

énergétique de la fabrication que celle du 
coût. Ceci est notamment obtenu par une 
imbrication très poussée des constituants de 
l’objet, qui permet d’usiner deux éléments 
avec une unique coupe, l’extrême compacité 

environnemental dû à leurs déplacements 
jusqu’à l’utilisateur, lui-même mis à 
contribution pour l’assemblage.

Faisant un bilan contrasté de cette approche, 
pressuré notamment par les prélèvements de 
chaque maillon de la chaîne de distribution, 
notre studio explore parallèlement une 
autre hypothèse de développement 
superminimum.

nichoir en feutre gris 
naturel, découpe numérique, 
assemblage par clés.
Une autre application de nos 
principes de conception. Le 
toit s’ouvre pour pouvoir 
nettoyer la litière. Le perchoir 
est obtenu par détournement 
(une branche, une fourchette, 
un crayon...)
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étagère plic, carton double-
cannelure, assemblage par 
languettes.
L’étagère PLIC se présente à 
plat et se monte en quelques 
mouvements. Elle peut être 
vissée ou agrafée. Son système 
de pliage lui assure rigidité et 
légèreté. Elle peut supporter 
une charge de 5 à 7 kg.
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Gageant que l’extension de la chaîne 
numérique à la production d’objets 
physiques rend possible, par son couplage 
à internet une souplesse industrielle 
augmentée et donc un nouveau contrat 
social dans lequel l’utilisateur sera amené à 
jouer un rôle plus actif, le studio Lo amorce 
une mue en élargissant son champ d’action 
à la programmation, au webdesign, à la 
micro-mécanique et à l’électronique.

La CFAO (conception et fabrication assistée 
par ordinateur) professionnelle constitue 
le premier volet de cette convergence 
numérique/physique. Si elle reste pour 
l’instant presque exclusivement réservée 
aux professionnels, elle est appelée à 
investir le web et à apporter corollairement 
une plus grande perméabilité de la 
chaîne de décisions entre producteurs et 
consommateurs, une intuitivité nouvelle 
de la production, voire des phénomènes de 
conception en collaboration massive. Des 
avancées majeures dans les techniques de 
production tel que l’usinage CN (commande 
numérique) et la stéréolithographie 
(impression 3D de solides) permettent de 
prendre la mesure de cette révolution à 
venir. Ces technologies démontrent en effet 
que les machines de production disposent 

pour exprimer dans toute sa richesse, le 
langage de l’ordinateur.

pochette cd alvéole 
imprimable, 20 feuilles papier 
recyclé rainé, la pochette à 
plat fait 29,7 cm de long.
Elle peut être imprimée et 
personnalisée avec le logiciel 
alvéoprint téléchargeable sur 
notre site. Par  simple pliage,  
on obtient une pochette 
hermétique munie d’une 
cinématique d’ouverture 

double-face permet aussi 
d’animer les murs de range-
cds modulaires et ultra plats.
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Alvéoprint, logiciel 
d’impression des pochettes 
cd alvéole.
Il permet de charger une 
image stockée sur son 
ordinateur et de le convertir 
automatiquement au format 
alvéoles.

Ajouter du texte ou une 
image au verso.
Contrôler la taille du poster 
et imprimer uniquement 
les pochettes de son choix, 
à l’aide de la fonction 
masquer.
Imprimer une pochette 
simple avec le mode solo.
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d’interfaces de manipulation en ligne, le 
Studio Lo, inspiré par des projets comme 
Fab@Home ou CandyFab, se dote 
aujourd’hui d’une machine à commande 
numérique artisanale construite de A à Z 
par ses soins, avec ce qui lui est tombé sous 
la main (perceuses usagées, souris USB, 
chatterton, carton, cornières d’étagère...), le 
tout pour une somme dérisoire.
Cette machine lui permettra d’ avoir 
une vue d’ensemble de la chaîne de 
production numérique. L’électronique et la 
programmation sont entièrement « maison », 

la totale maîtrise de la technologie logicielle 
et matérielle de cette machine permet de la 
développer et de l’upgrader librement. Cela 
permet également d’imaginer toutes sortes 
d’applications usinage de matériaux non 
normalisés, défonce ornementale, utilisation 

 

site de recherche ESADSE du 
Studio Lo, expérimentations 
numériques, Flash, PHP
recherches d’interfaces de 
manipulation en ligne  et de 
simulation en temps réel.
Ces applications sont des 
scénarios de design sur 
mesure : meubles  ajustables 
, catalogue intelligent (l’objet 
se déforme suivant les items à 
stocker).  

Quelques initiatives (G. Pesce, B. Cache, 
Vogt+, Weizenegger, 5.5 designers, F. 
Brument...) démontrent que cette révolution 
technique interpelle le design, même si elle 
reste le plus souvent à l’état de performances, 
d’expérimentations ou de propositions, 
cherchant surtout à restaurer une dimension 
auratique à l’objet industriel, 

Le Studio Lo souhaite viabiliser ce type 
d’approche, dans un projet non plus 
exploratoire, mais ouvert sur les usages 
réels.
Il souhaite, à ce titre, tirer parti des 
avantages de cette convergence numérique/ 
physique pour répondre par l’objet, à des 

fonctions...).
Cette recherche s’articule selon deux axes : 
dialogue en ligne et fabrication.
Parallèlement au développement 
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ci-dessus : plaque de circuits 
intégrés en CMS,
routés et montés par le Studio 
Lo (conception technique de 
Doom).
ci-dessous : Machine à com-
mande numérique artisanale.
La motorisation est assurée 
par des perceuses dont les 
mandrins sont directement 

assurant l’entraînement des 
chariots.

serait impossible d’obtenir d’une machine 
CN industrielle.

Convaincu par la nécessité de penser 
simultanément technologie, économie et 
enjeux sociaux, le Studio Lo n’a d’autre 
idée que de poursuivre cette démarche 
totale.
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PRODUIRE AVEC 
(PRESQUE) RIEN
LES CHAUSSONS POD
 DE A À Z.

Cette paire de chaussons en feutre est la 
première création du Studio Lo.  Elle est 
aussi la matrice de tout ce qu’il a édité 
jusqu’à présent.

Chaque produit du Studio Lo est  le fruit d’un 
long développement, dû aux contraintes 
qu’il s’impose, la plus exigeante étant sans 
doute l’optimisation extrême de la matière 
employée. Ce projet ne déroge pas à cette 
règle. Il nous a fallu donc de long mois 
pour en trouver la forme et les process de 
fabrication.

main,  les chaussons POD ont rapidement 

été repensé dans un scénario industriel pour 
d’évidentes raisons de rentabilité.
Le choix de la découpe jet d’eau s’explique 
d’abord par son accessibilité (voir 
plus haut), mais aussi par son mode de 

un simple cutter.

Ce process de fabrication nous a permis, 
pour chaque objet, d’obtenir un produit 
industriel en touts points conforme à ce que 
nous avions obtenu avec nos prototypes. 
Cette méthode évite les aléas de transposition 
industrielle et autorise une certaine audace 

 

chausson pod, feutre 
sérigraphié en pièce unique, 
découpe numérique, 
assemblage par clés.
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pavage périodique des 
chaussons pod.

Pour les chaussons, comme pour tous nos 
objets, nous avons très rapidement travaillé 
à l’échelle « un » avec une matière aux 
propriétés similaires au matériau choisi, 

Les patrons du chausson POD sont des 
pavages périodiques, c’est à dire qu’il 
s’encastrent parfaitement les uns dans les 
autres pour couvrir toute la surface.
Comme nous l’avons dit précédemment 
cette méthode permet d’éviter la gâche 
d’une matière précieuse, fabriquée en 
France, mais aussi de réduire les coûts de 
fabrication. Par-contre, elle oblige à de 
constants allers-retours entre 2D et 3D.
Nous procédons donc par tâtonnements, 

en imprimant ce dessin, pour réaliser un 
nouveau prototype et ainsi de suite, jusqu’à 
ce que 2D et 3D correspondent (sans perte 
de matière en 2D et fonctionnel en 3D).

était de faire en sorte que la semelle suive 
la morphologie du pied et respecte son 
mouvement.

 

ci-dessous : usine de feutre de 
Mouzon 2006.
Une partie du feutre que 
nous utilisons provient de 
cette usine qui emploie une 
centaine de salariés. Ils étaient 
huit-cent dans les années 50.
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plaques de feutres latexées 
ornées de motifs réalisés avec 
du papier transfert.

Ce n’est qu’au bout d’un long temps 
d’élaboration, que nous pensé à croiser le 
patron de manière à l’articuler. Une idée 
qui nous ai venu en observant les ballerines 
indiennes.
Fabriquer localement des objets abordables, 
en petite série, implique de réduire les coûts 
de main d’oeuvre. C’est pourquoi il n’y a 
pas de couture sur les chaussons POD.
Ils sont assemblés par des clés, directement 
intégrées au dessin. Ainsi, le produit 
est fabriqué en une seule opération 
industrielle.
Ce système de clés est pensé pour agir 

chausson en forme.

Pour nos premières productions,       
l’ornementation des chaussons était 
entièrement réalisée à la main avec du 
papier transfert, imprimé avec notre 
imprimante jet d’encre. Une partie était 
également recouverte de latex coloré, posé 
au rouleau... un mode de production assez 
artisanal.

 

chausson pod, feutre 
à droite le premier modèle 
que nous avions imaginé et à 
gauche le modèle articulé.
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Suite à un certain succès commercial, nous 

de cette lourde tâche.
Nous nous sommes alors dirigés vers la 
sérigraphie, avec la volonté de conserver 
quelque chose de l’imprévisibilité de notre 
précédente méthode.
Nous avons donc imaginé, avec notre 
sous-traitant qui assurait déjà la découpe, 
un système de deux cadres sérigraphiques  
permettant par superposition et rotation 
d’obtenir une importante variété de motifs 
calés.

Il a fallu de nouveau de multiples allers-
retour 2D/3D pour que le motif soit « placé 
». Nous avons dû abandonné par le suite 
ce système, complexe à mettre en oeuvre 

peu habitués à un si grand nombre de 
modèles.

 

document à l’usage du 
sérigraphe pour gérer la 
position des cadres et le choix 
des couleurs.

 

chausson pod, papier,
maquette servant à ajuster le 
motif de manière à ce qu’il 
soit « placé ».
ci-dessous : prototypes de 
chaussures, cuir et feutre.
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Bien sûr, ces chaussons sont loin d’être 
parfaits. Nous avons essayé de les améliorer, 
en les réalisant en cuir, en imaginant des 
chaussures, en les rendant plus solides. 
Mais nous nous sommes heurtés à un coût 
trop élevé ou à des dilemmes écologiques.
Par exemple nous n’avons trouvé pas 
trouvé d’autres moyens de les protéger 

PVC. Une solution polluante que nous 
avons naturellement rejetée.

Nous n’avons pourtant pas renoncé à les 
faire évoluer. Toujours en attente d’une 
solution de protection écologique, les 
chaussons POD sont aujourd’hui fabriqués 
avec du feutre 100% laine de couleur unie, 

 

chausson pod, feutre uni
2009.
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sac opla, feutre naturel 
sérigraphié, découpe 
numérique, assemblage par 
fermeture zip.
La hauteur du sac opla 
représente un tiers de 
la hauteur d’un rouleau 
de feutre standard. Sa 
fermeture éclair est 
une couture amovible, 
permettant de le monter, 
mais aussi d’ajouter 
d’éventuels «périphériques».

sac furo, toile coton attache 
aimant en céramique siliconé.
Inspiré du furoshiki japonais, 
furo est un sac convertible 
pouvant être utilisé à plat 
comme nappe, matelas léger, 
table à langer...
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Panier pick-pack, prototype.
Réinterprétation moderne 
du mythique panier à pique-
nique à deux battants, pick-
pack renouvelle, à l’heure 
des RTT l’esprit positifs des 
congés payés.

scénographie réalisée avec 
des chutes de feutre, grand 
magasins Printemps « 
Ginza », Tokyo, noël 2006.
Nous avons utilisé des 
pastilles de feutre, rebuts 
industriel, comme élément 
de base pour construire des 
structures agrafées. Nous 
nous sommes inspirés 
des cabinets de curiosité 
: coraux, tour en ivoire 
sculpté, polyèdres réguliers. 
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EST-CE AINSI / Xavier Wrona



51



52



53

EST-CE AINSI
Xavier Wrona

Est-ce ainsi est une agence d’architecture 
créée en 2006 et située à Aubervilliers 
(93). Elle prend pour point de départ 
l’interrogation du poète : Est-ce ainsi que 
les Hommes vivent ? À ce questionnement 
sous forme de sentence, l’agence travaille à 
une proposition :
- Repenser notre rapport aux superlatifs : la 
petite échelle et le moindre coût sont plus 
adaptés que le grand et l’onéreux pour 
l’amélioration du territoire.
- Se saisir de la capacité du micro à 
dialoguer avec le macro : L’agence 
considère chaque mini projet comme étant 
capable d’interroger notre manière de vivre 
le monde.
- Considérer que le minimum n’est pas 
nécessairement misérable, a l’instar du 
carnaval monté à peu de frais, il peut-être 
joyeux, généreux, démesuré.

Est-ce ainsi considère toutes les étapes 
menant à la construction d’un bâtiment 

comme partie intégrante de son architecture. 
Chaque projet devra, tant dans son processus 
que son résultat, participer d’une proposition 
architecturale. Aussi, le fonctionnement de 
l’agence est une architecture au même titre 
que chacune de ses réalisations bâties. Ceci 

des termes Échelle, Client, Honoraire, 
Chiffre d’affaire, Délai, Entreprise, Moyen, 
Matériau.

L’agence travaille actuellement sur neufs 
projets dont les budgets sont compris entre 
15 000 et 45 000 euros.
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Chiffre d’affaire :
Il est attendu que le chiffre d’affaire d’une 
entreprise soit toujours en croissance. Cette 
contrainte structurelle semble inébranlable. 

l’architecte aura auprès de son organisme 
bancaire, auprès de son maître d’ouvrage, 
lors des processus d’appel d’offre... C’est 
dans ce contexte que les petits projets 
deviennent l’antichambre par laquelle les 
architectes sont obligés de passer pour 
accéder aux projets de grande taille.

Est-ce ainsi travaille à ne pas dépasser le 
volume de 27 000 euros d’honoraires par 
an. Conformément à l’article 293 B du 

ce plafond permet de voir ses honoraires 
exonérés de TVA et contribue à alléger 
le coût des prestations d’architecte pour 
les budgets limités. Si ce choix impose 
un mode de vie économe, il garantie une 
confort de travail qu’une croissance du 
chiffre d’affaire viendrait mettre à mal. 

Clients :
Une autre idée semble s’être installée 
dans les consciences lorsque l’on parle 
d’architecture : un bon client pour un 
architecte est un client cultivé et fortuné. 
De nombreux architectes se prémunissent 

peu enviables. Ces mêmes clients ne 
considèrent pas pouvoir s’offrir, ni même 
être en mesure d’intéresser, un architecte.

Est-ce ainsi travaille sur des budgets quasi 
exclusivement compris entre 10 000 et 45 
000 euros et tente de travailler à partir des 
diverses conceptions du beau présentes 
dans une société.

Délai :
Il n’est pas rare de voir s’ériger des 
bâtiments de plusieurs millions d’euros 
dans un délai total de deux ans: ce délai 
comprenant la phase d’étude, d’instruction 
administrative, de recours des tiers... Ces 

réalisations sont de véritables exploits. 
Cependant, ces délais exercent un stress 
sur l’architecture tout autant que ceux 

reste néfaste à l’ensemble. Une agence 
d’architecture n’est que rarement en 
position de pouvoir se permettre de prendre 

million d’euros elle ne pourra bien souvent 
se permettre de vouer à la pensée du projet 
que quelques petites semaines avant de 
devoir s’atteler à la production massive de 
documents que de tels ouvrages requièrent.

Est-ce ainsi travaille sur du temps long. 
Si les grand projets semblent inféodés à 
une certaine urgence, les projets de petite 

d’une d’un temps de maturation. La 
majorité des clients de l’agence étant des 
particuliers construisant pour eux-même, 
ceux-ci préfèrent s’accorder le temps de 

pour la plupart d’entre eux leur unique 
projet. Si l’agence a pu lorsque c’était 
inévitable faire face à de très courts délais, 
(cf. superminimum temporaire) certains 
projets de 9m2 ont fait l’objet d’un délai de 
deux ans d’études.

Échelle :
L’architecture est bien souvent considérée 
comme une affaire de taille. Il semble que 
construire une ville en Chine ou un gratte-
ciel à Dubaï soit synonyme de qualité dans 
le vocabulaire architectural. La taille des 

de valeur architecturale. S’il est légitime d’y 
voir une réussite pour la création d’emploi, 
il n’y a rien de qualitativement architectural 

est tout aussi pleinement présente dans un 
château de carte que la muraille de Chine.

Inspiré de la tradition des Fabriques, Folies 
ou encore de l’exemple du Tempietto de 
Bramante, Est-ce ainsi s’appuie sur la petite 
taille pour proposer des images construites 
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du monde. Sortes de superminimondes, 
ces architectures fonctionnent comme des 
essais construits de compréhension du 
monde. 
L’agence travaille sur des projets dont les 
surfaces sont comprises entre 9 et 45m2.

Entreprises :
Il est assez mal vu pour un architecte de 
travailler avec les mêmes entreprises. Des 
suspicions de collusions amènent bien 
souvent des architectes et des entreprises à 

se tutoient dans le travail. Ceci reviendrait 
à imposer à un musicien de changer son 
instrument à chaque concert.

Est-ce ainsi travaille quasi exclusivement 
avec les mêmes entreprises. Chaque projet 

lui est onéreux à mettre en œuvre, ses forces, 
ses faiblesses… L’intense collaboration 
avec l’entreprise en phase de conception 
est la condition de possibilité de chacun des 
projets présentés dans cette exposition.

Honoraires :
Le problème majeur d’une agence 
d’architecture travaillant sur de montants de 
travaux très limités est celui de la rentabilité. 
Les projets de faible montant de travaux 
ne permettent de ménager qu’un faible 
montant d’honoraires. La grande majorité 

projets (non rentables) par quelques gros 
projets (plus rentables). Paradoxalement, 
ce sont les gros projets et les charges 
qu’ils impliquent qui transforment pour 
les agences les petits projets en gouffre 

Est-ce ainsi défend l’hypothèse qu’une 
agence puisse être économiquement viable 
en ne traitant que des petits projets. Le 
parti a été pris d’augmenter le nombre de 
projet en cours et de leur donner un temps 

sur une dizaine de projets dans le même 

temps permettant d’étaler la facturation 
des honoraires et de ménager un temps 
long à chaque projet. Le pourcentage des 
honoraires varie en fonction du montant 
des travaux. Le postulat de départ est que 
le temps passé à penser le projet permet de 
faire des économies sur la mise en oeuvre. 
Pour les plus petits budgets, une mission 
complète pourra atteindre 20% du montant 
de travaux tout en respectant l’enveloppe 
budgétaire globale.

Matérialité :
Dans le dialogue avec le client, la matérialité 
du projet constitue une dimension majeure 
du projet. Sans que cette liste soit exhaustive 
et pour des raisons économiques, écologique, 
pratiques et esthétiques l’agence emploie dès 
qu’il est possible les matériaux suivants :

- MFP : Panneau de particules structurel, 
entreprise Wodego. (Classe d’émission E1), 
résistant à l’humidité. Coût très faible.
- OSB : Oriented Strand Board, panneau 
de particules structurel. (classe d’émission 
E1). Coût très faible 
- Finition cire d’abeille naturelle
- Les meubles sont dès que possible 
assemblés par vissage et sans colle.
- Isolation par ouate de cellulose en 
panneaux semi rigides, entreprise Eco-
logis.

Moyens :
Pour des raisons d’économie depuis 2009 
l’agence ne possède plus d’imprimante, le 
numéro de fax est hébergé sur internet, la 
totalité des impressions est externalisée, la 
totalité des pochages de plans se fait sans 
aplat par tramage, la totalité des maquettes 
est réalisée par pliage d’impressions de 
patrons générés par le logiciel « Pepakura 
designer ».

L’agence n’a pas de locaux qui lui soient 
propres. Elle est souvent déplacée : la 
totalité des données est rassemblée sur un 
disque dur et un ordinateur portable.
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Alain et Josette Silly ont habité ce jardin 
depuis 68, ou peu après. A Coupigny, c’est 
avec rien qu’ils doivent tout faire. Du pain 
à l’architecture, de la soupe au jardin, ce 
territoire se construit sur le désir de faire du 
monde un paradis ainsi que sur l’absence 
d’argent. Ce manque se voit sublimé par des 
pratiques économes. Une véritable écologie 
se met en place, (grecque oïkos

logos
y est indissociable de la sculpture, la 
tendresse pour les arbres résonne avec 
l’œuvre de Beuys, la simplicité d’une 
ligne entre ciel et terre que Gina Pane avait 
photographié à deux pas d’ici résume leur 
existence quotidienne.

L’architecture s’y déploie. Une salle de 
bains à l’ouest, une cuisine au nord, une 
chambre à l’est, un atelier regardant la mare 
pour Josette, un local pour les oeuvres… 
Chaque extension nait d’une récupération 
de bois, de pierres, de métal. Et s’il s’agit 
bien à chaque fois d’architecture, elle n’est 
pas le fait d’un architecte. D’un presque 
rien s’érige un « temple à l’amour ». Les lits 
de pierre de l’atelier d’une femme artiste se 
courbent, comme peints. La chambre de 
David, légère, assemblée de parties de bois 
aux volumes ouvragés pour le tannage du 
cuir, lui offre une plastique cubiste. Un 
lit de tuile se courbe sur l’atelier d’Alain, 

tuile mécanique qui tabasse sans vergogne 
les campagnes de ses milliers de pavillons. 
Une somme d’hérésies architecturales, qui 

à ces constructions que l’ambiguë rigueur 
de l’architecture dévoile son ambiguë désir 
de systématicité.
Les propos de Denis Hollier parlant la 
langue de Georges Bataille ne peuvent 
avoir plus de sens qu’ici. Décrivant les 
besognes du mot « architecture » comme 

SUPERMINIMUM 
ESTHÉTIQUE  
Création d’une folie à Coupigny.
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la dimension anthropolgique de l’entreprise 
architecturale il écrit :
« Il n’est pas de système dès lors dont 
la description n’implique le recours au 
vocabulaire de l’architecture. Si la structure 
est la forme la plus générale de la lisibilité, 
rien ne devient lisible qu’en se soumettant 
à la grille architecturale. L’architecture 
c’est dans ces conditions l’archistructure, 
le système des systèmes. Clef de voûte de 
la systématicité en général (...) ».
La prise de la Concorde, P 69

Ou encore Bataille lui-même à propos de 
l’architecture Incas de Cuzco :
« tout se trouvait prévu dans une existence 
sans air ».

Et pourtant, il faut construire. Venir 
compléter une fois de plus ce lieu en 
perpétuelle évolution. C’est la puissance 
désarmante de l’art qui avait rendue si 
complexe une intervention d’architecte 
sur ce sol. Et c’est l’œuvre d’un artiste qui 
laissait entrevoir une issue. La maison de 
Jean Pierre Raynaud condensait à elle seule 
l’angoisse que représentait alors le sens 
de l’entreprise architecturale. Ce travail 
pourrait  être rappelé ici par la juxtaposition 
de deux citations : 
« J’essayais de comprendre intuitivement 

était vécue, lumineuse et tragique à la 
fois, souvent située dans des lieux qui 
accompagnaient la mort, que ce soit dans les 
abattoirs ou à la morgue (...). Dans chaque 
lieu, c’était toujours pour des raisons de 
nettoyage, de propreté, d’hygiène que les 
carreaux avaient une raison d’être là ».
Jean Pierre Raynaud sur son travail en 1970

Extension de maison indivi-
duelle pour M. et Mme Silly. 
Coupigny (27). Surface 9m2, 
Budget 45 000 euros 

Chef de projet au sein de 
l’agence d’architecture Etien-
ne Lemoine (Vernon - 27) - 9 
Mois de chantier - Réalisé en 
2005

chantier M. Laurent Desvi-
gne. Vernon 27200

Puis vers 1978 découvrant le grand dessin 
d’élévation du mur carrelé d’une mosquée 
turque du XVIIe siècle : 
« Trouver ces documents était un vrai 
cadeau pour moi : il y avait par exemple 
les décalages dans le tracé. L’accident 
apparaissait comme une richesse plutôt 
qu’une erreur et ce sont les mêmes problèmes 
que je me posais dans la maison » - « Le 
carrelage suppose une violence… Le fait 
que je l’appelle dès lors céramique montre 
que j’ai accepté la douceur en moi. C’est un 
choix irréversible ». 
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SUPERMINIMUM 
TEMPORAIRE 
Réaménagement intérieur d’une maison 
individuelle. 

Intervenir pour un jeune couple franco-
malien. Tenter d’être aussi réactif, spontané, 
ingénieux, léger que le remplissage d’un 
pneu crevé par de l’herbe coupée. Tenter 
de contrebalancer la rigueur formelle de la 
maison existante, existenzminimum ouvrier, 
par une chaleur dansante. Le matériau 
retenu pour le sol, les murs et les plafonds 
est dépositaire d’une présence dynamique, 
d’une énergie toute baroque.

Rendre une maison habitable dans un délai 
très court. Refaire l’électricité sans saignées 
ni enduits. Ne pas toucher à la plomberie et 

alors. Construire une peau intérieure boisée 
que l’on démontera (peut-être) un jour à 
peu de frais. Utiliser des panneaux de bois 
sur lesquels un enfant pourra dessiner. 
Une enveloppe intérieure qui créera une 
multitude de rangements dans son épaisseur, 
épaisseur devenue isolation phonique des 
maisons mitoyennes. Ménager une pièce de 
retraite au sein de cette maison de poupée 
: un boudoir brûlant de seulement 2 m2 

ouvrant sur une petite toiture terrasse qu’il 
s’agira par la suite de couvrir de nature.
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Réaménagement intérieur 
d’une maison individuelle. 

petite dimension à Bagnolet 
pour Mme Lemoine. Bagnolet 
(93). Surface 60 m2 - Budget 
25 000 euros 
2 mois de chantier 
Réalisé en 2007

et d’électricité Keros 

Magdy
Entreprise de Menuiserie, 
Pierre Sanz en collaboration 
avec Alexandre Linden.
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SUPERMINIMUM 
ET LE GAI 
FONCTIONALISME
« Il est bon d’avoir de l’utilité une conception 
historiquement relative ». Guy Debord

Est-ce par convenance qu’une cuisine 
voit ses formes fatalement éteintes, 
rangées dos au murs, ramassées ? On 
arguera du sérieux,… de l’incontournable 
fonctionnalité, de l’hygiène nécessaire à 
ce type d’espace... Faut-il faire le deuil de 
la cuisine comme lieu d’expérimentation 
spatiale ? Ne plus questionner les modalités 
d‘existence de la «fonctionnalité» pour voir 
dans le ramassage mural des usages la seule 
issue ?

Un gai fonctionnalisme est possible à 
bien moindre frais. Un tas de caisses, 
dimensionnées ni plus ni moins à 
la  dimension des éléments de cuisine 
existants. L’uniformité du matériau offrira 
une dimension sculpturale à ces objets qui 

se rêvent dignes des musées. Un système 
de socles pauvres, jetés au sol et agencés 
à la dimension du bras et des mouvements 
de qui cuisine. Pas de découpes en biseau 
pour s’ajointer aux murs irréguliers et qui 
nécessiterait un savoir faire onéreux, plus 
non plus d’espaces noirs, inaccessibles à 

spatialité libérée, multipliant les scénarios, 
passages, raccourcis et jeux de cache-cache. 
Spatialité desserrée, nourrie de ces espaces 
de banlieue si injustement et perpétuellement 
tabassés par le conservatisme des amateurs 
de veilles pierre autant que par le manque 
de moyens.
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Création d’une cuisine et 
d’une salle d’eau. 
Réaménagement intérieur 
d’une maison individuelle 
pour M. et Mme Lyoen. An-
tony (92). Surface - 50 m2 

- Budget non communiqué. 
2 Mois de chantier  - Réalisé 
en 2008
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SUPERMINIMUM 
AJOUTÉ
Réaménagement d’un pavillon de jardin. 

Conserver ce qui peut l’être. Consolider 
ce qui a été construit par le client et auquel 
il est lié par le temps qu’il y a consacré. 
Considérer ce que le client trouve beau 
comme tel. Ajouter ce qui est nécessaire à la 
transformation d’usage projetée. Mettre aux 
normes ce qui ne l’est pas… Cette somme 
de petites actions pourrait-elle constituer le 
travail de l’architecte ?

Un renouvellement de la treille existante 
démultipliera les jeux de lumière en 

standardisé, non systématisé cet excès 
ornemental, hybris de la forme pour la 
forme et jusqu’à l’ivresse, permettra 
(numériquement et économiquement) de 

Ces formes qui revendiquent la fantaisie, 
l’idiotie, l’impossible, le merveilleux le 
terrible dont chacun devrait être en droit 

de jouir par le vagabondage de l’esprit. 
Pour tenter de penser l’excès (La notion 
de dépense - Bataille), les pratiques les 
plus probes elles mêmes n’allant pas sans 
une violence excessive à l’égard des êtres 
mêmes qui s’y destinent.
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Transformation d’un pavillon 
de jardin pour M. et Mme M. 
Saint-Marcel (27) En collabo-
ration avec Tristan Al Haddad 
- Surface 40 m2. Budget : 40 
000 euros - Phase : déclara-
tion préalable  - Livraison 
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Un appartement dans le douzième, bâtiment 
Haussmannisant, plein d’ordre, une salle 
de bains et une cuisine sont à refaire. Les 
deux pièces partagent un volume  qui les a 
précédé. Une cloison de fortune les sépare. 
La fenêtre, scindée par ce voile, est elle 
aussi divisée. Espaces gémellisés que tout 
dans les usages sépare. Lieu de Cologne, de 
soins, de la mire et de l’intime à gauche. 
Rôtir, bouillir, frire, mariner à droite.
La chaîne du propre met à distance l’espace 
de(s) toilette(s) de celui de la cuisine. Ce 
qui civilisationnellement éloigne ces deux 
espaces est très solide : L’hygiène, bien sûr, 
mais l’érotisme participe aussi de cet éloi-
gnement. La peau est claire, douce, et son 
envers est caverneux, suintant.

SUPERMINIMUM 
INTESTINAL  
Création d’une cuisine et d’une salle 
d’eau.
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Georges Didi-huberman, dans son ouvra-
ge « Ouvrir Venus » rappelle le travail du 
modeleur en cire Clemente Susini qui, au 
XVIIIeme siècle, réalisa des « Venus dé-
montables ». À l’inverse des écorchés bio-
logiques des salles de sciences naturelles, 
ces anatomies de cires n’ont pas été privée 
de sensualité. L’expressivité suspendue du 
sujet, la suavité de la matière, l’attention à la 
toison pubienne, la chevelure abondante et 
désordonnée soustraient toute possibilité de 
n’y voir qu’une mécanique physiologique. 
C’est la déesse de l’amour que l’on ouvre 
plus qu’une anatomie qu’on dissèque.

Sur cette opposition se construisent deux 
architectures, l’une laiteuse, douce et sans 
aspérité. L’autre travaillée par l’organe. Et 
de ce point de départ infonctionnel, méta-
phorique, gratuit... naissent des propositions 
d’économies, d’opérations fonctionnelles... 
Une peau continue de carrelage se plie 
pour faire de la chasse d’eau une surface à 
ciel ouvert qui autorise le réemploi d’eaux 
usées. Dans la cuisine la monstration des 
conduits éléctriques permet d’éviter sai-

garde-corps pour objets dans un meuble de 
rangement...

De quoi s’agit-il ? D’une enquête sur  un 
au-delà du fonctionnalisme ou, autrement 
dit, du dépassement d’un déterminisme qui 
mènerait de la fonction à la forme. La cui-
sine et la salle de bains sont les pièces les 
plus techniques qui existent dans l’habita-
tion. Le mouvement moderne y a trouvé un 
terrain de légitimation de ses présupposés. 
À l’instar des anatomies chargées de sen-
sualité, ce projet tente de construire des 
systèmes fonctionnels ayant pour assise 
une métaphore, une pulsion érotique.

Réaménagement intérieur 
d’un appartement pour ma-
dame Méziat. Paris (75012) - 
Surface 9 m2 - Budget 18 000 
euros  - 2 Mois de chantier  - 

Réalisé en 2009
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LE BUROZÉRO / Rémi Perret
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LE 
BUROZÉRO
Rémi Perret

Derrière ce pseudonyme, il y a Rémi Perret. 
Architecte indiscipliné, glaneur et chineur 
acharné. Un artisan bricoleur s’émerveillant 
devant un vieux meuble amputé, des pieds 
de tables abandonnées ou une planche de 
bois patinée. 
L’extase de la trace de peinture, tomber 
dans la rue sur un vieux fond de placard, 
apprécier un assemblage, s’abandonner 
dans les brocantes, encombrants et autres 
vides greniers… 

Chaque jour l’homme se lasse, gaspille et 
jette. La ville devient un immense territoire 
aux multiples gisements d’objets et de 
matières en tout genre.

ouvert.  

 

Sans Titre 2009
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Cette exploration aux sources intarissables, 
augmente le désir de créer, de recycler et 
de détourner. Une démarche alternative 
résolument tournée sur l’expérimentation 
d’une production contournant les 
circuits de consommation et de créations 
traditionnelles.

Cette attirance envers l’objet obsolète et 
ces vieilleries inutiles vient essentiellement 
de leurs usures, de leur apparente absence 
d’intérêt, voire de leurs symboliques.
Tout en gardant cette mémoire du passé, 
l’objet délaissé est réemployé dans un 
dispositif de combinaisons et d’assemblages. 
Un catalyseur agissant sur l’exercice du 
collage, de la greffe, transposant l’objet 
témoin d’une époque dans une nouvelle 
forme plus contemporaine.
 
Meubles recalés, objets trouvés ou chinés 
et autres matières récupérées se voient 
amalgamées, manipulées, mixées se muant 
en une nouvelle entité. L’objet paria prend 
possession d’une nouvelle histoire, d’une 
nouvelle noblesse dans ces nouvelles 
extensions. À travers diverses manipulations 
et tricotages plastiques, il devient un objet 
sauvé et transformé.

Cette matière première du rebut est utilisée 

hétérogènes et décalés.

Des pièces uniques quittant les domaines 
normatifs pour des dimensions plus 
expressives, des approches plus sculpturales 
et poétiques. 

Ainsi, revêtu de leurs armures colorées 
aux irrégularités assumées, à leurs 
caractères « freaks », objets et meubles 

une attitude défensive face à la société de 
consommation : 

Celle de super héros face au super marché 
de l’objet.

Ces enchâssements de restes fusionnés à 
d’autres matériaux apportés prennent une 
nouvelle forme dans un nouveau corps, 
leurs redonnant ainsi une place particulière 
dans la société. Révélant nos rebuts d’une 
autre manière, une réinterprétation par la 
transformation manuelle et formelle.

L’acte de construire, la commande manuelle 
fais partie intégrante de la démarche.
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Il s’agit de concevoir dans une liberté 
de faire, sans ne jamais oublier la part 
d’inattendu et d’intuition constructive, 
ajouter, ajuster et s’amuser selon les 
trouvailles.

Sous l’étendard du Superminimum, les 
MeublesMutants se présentent comme une 
génération de pièces non conformistes, 

rejets et rejetons totémiques de notre 
surconsommation.

 

à gauche : vues d’atelier.
ci-dessous : la Niaiserie en 
cours de réalisation.
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détail Le Bon, La Brute et Le 
Truand 2008

 

NOM : Le Bon, La Brute et 
Le Truand
ESPÈCE : MeubleMutant
Année de naissance : Octobre 
2006

COMPOSITION  
Objets et matériaux trouvés 
Table de chevet en bois 
massif  
Bois de palette                           
Poignée en plastique noire
Matériaux achetés       
Contre-plaqué Okoumé de 
15 mm
Contre-plaqué Chêne de 
9 mm
Médium de 16 mm
Taille : Hauteur 157 cm  
Largeur 59,5 cm  Profondeur 
37,5cm
Couleurs : Chaperon rouge et 
jaune coing 

APPARITIONS  
Espace Beaurepaire Expo-
sition collective Paris. 2006 
2007 2008
Melting Shopping Exposition 
collective Paris. 2007
Salon Maison et Objet Forum 
NellyRodi « IconoClash » 
Paris. 2009
Site Yatzer  www.yatzer.
com. 2009
Le Lawomatic  « Supermini-
mum » Exposition collective 
Paris. 2009

Signe distinctif : Le Sage
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Le Bon, La Brute et Le Truand 
2008



88

 

montage Le Capitaine 2008

 

NOM : Le Capitaine   
ESPÈCE : MeubleMutant
Année de naissance : Mai 
2009

COMPOSITION  
Objets et matériaux trouvés  
Tiroirs                                  
Bois de palette
Bois sculpté
Chutes de bois diverses      
Tringle à rideau en bois
Porte Manteaux coupé        
Matériaux et Objets achetés       
Table de chevet chinée aux 
Emmaüs
Contre-plaqué Bouleau de 
15 mm
Tasseaux
Taille : Hauteur 74,5 cm  
Largeur 69 cm  Longueur 
190 cm
Couleurs : Brun foncé, ocre 
et vert néon

APPARITIONS  
Espace Beaurepaire Exposi-
tion collective Paris. 2008

Signe distinctif : Le Caïd 
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Le Capitaine 2008
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détail La Niaiserie 2008

 

NOM : Niaiserie
ESPÈCE : MeubleMutant
 Année de naissance : Octo-
bre 2008

COMPOSITION  
Objets et matériaux trouvés 
Canevas                           
Bois de palette
Chutes de bois diverses    
Pieds de meubles              
Matériaux achetés       
Contre-plaqué Okoumé de 
15 mm
Tasseaux
Taille : Hauteur 115 cm  
Largeur 62 cm  Profondeur 
35,5cm
Couleurs : Rouge néon et 
Vernis satin blanc

APPARITIONS  
Espace Beaurepaire Exposi-
tion collective Paris. 2008
Salon Maison et Objet Forum 
NellyRodi « IconoClash » 
Paris. 2009
Site Yatzer  www.yatzer.
com. 2009
Le Lawomatic  « Supermini-
mum » Exposition collective 
Paris. 2009

Signe distinctif : Le Cham-
pêtre 
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NOM : Ne Pas Avaler    
ESPÈCE : ONI (Objet Non 

Année de naissance : Novem-
bre 2008

COMPOSITION  
Objets et matériaux trouvés  
Plateau de table coupé.      
Bois de palette.
Chutes de bois diverses.     
Matériaux achetés.       
Pieds de lampes chinées dans 
une foire à tout.
Silhouette de papillons en 
balsa.
Anges et grosses perles en 
résines.  
Taille : Hauteur 106 cm  
Largeur 62 cm  Profondeur 
17 cm.
Couleurs : Rouge néon.

APPARITIONS  
Espace Beaurepaire Exposi-
tion collective Paris. 2008
Le Lawomatic  « Supermini-
mum » Exposition collective 
Paris. 2009

Signe distinctif : Totem à 

 

détails Ne Pas Avaler 2008
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détail Ne Pas Avaler 2008
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ESPACES 
COLLAGES.    
RENTRER  DANS 
UNE THÉÂTRALITÉ 
DÉCORATIVE 
La Caravane Bar restaurant Paris 011 

 

détails : La Cantine 2006.
Conception (1 mois)  Réalisa-
tion (1 mois). 
Anciennes portes en bois 
récupérées chez un serrurier.
Cagettes ramassées sur le 
marché.
Appliques récupérées sur un 
chantier.
Tables et chaises chinées au 
Emmaüs. 
Bassines et couvre plat en 
plastique, passoires alumi-
nium achetées à Belleville.  
Contre-plaqué okoumé 12mm 
commandé, coupé et livré 
sur place.

 

LA CANTINE

Passez la porte de La 
Caravane
Rentrez dans cette salle, que 
les habitués appelle ici La 
Cantine
Les murs ont été laissés dans 
leurs jus, la petite patine du 
temps
Voyez ce peuple de chaises et 
de tables dépareillées
Levez la tête au plafond 
Des blocs oranges agrumes 
s’étendent, s’accrochant à la 
structure existante

suspendent des ovnis chance-
lants et  lumineux
Bassines, couvre-plats 
ajourés en plastique acidulés 
sont suspendus à différentes 
hauteurs 
Projetant, le soir venu, une 
légère dentelle sur les murs

diffuse et colore les tables 
Une lumière qui vous donne 
envie de prendre un verre 
tranquille
Au fond, un mur rythmé de 
vieilles portes lacérées
Portant encore, par endroits, 
les traces de leurs peintures 
d’antan
Des portes qui ne mènent 
nulle part ou quelques boites 

Deux lampes coiffées de 
ressorts jaillissent, formant un 
soleil d’ombre et de lumière
Une appétissante frise de 

la salle 
Ici, les ardoises annoncent 
la couleur et les passoires 
pétillent 
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LE GILOU

Enfoncez vous dans La 
Caravane
Longez le bar, vous arrivez 
devant l’entrée du Gilou
Un petit salon à surprises
Un volume intérieur accidenté 
et chaleureux
Un petit espace à multiples 
facettes, à multiples matières 
murales
Une succession de bandes 
verticales rouges, noires et de 
persiennes en bois rythment 
votre passage

déchirée d’une femme 

A côté une petite porte avec 
des traces rouges et bleues
Donnez vous la peine de levez 
la tête
Vous verrez un abat-jour à 
l’envers, un volume remplis 
d’énigmes à la surface 

à grand mère aux courbes 
rouges   
Ici le blanc dragée fait bon 
ménage avec le vert kaki 
Aux murs, des scènes 
champêtres, une frise de 
carpes et d’enfants heureux,
Des lignes rouges traversent 
l’espace, frôlant des 
soubassements de bois clair
Cette surface de bois serpente 
l’espace, se plaquant au mur 
comme une peau  
Ici et la, quelques tableaux 
arrangés et décalés, répondant 
aux doux noms, d’ « invitée 
mystère », «Fragile » ou 
« Future »
Asseyez vous sur l’un de ces 
fauteuils capitonnés et un 
conseil :
Abandonnez-vous à la 
douceur d’un martini !
              

 

Le Gilou 2007
Conception (1 mois) Réalisa-
tion (1 mois). 

-
chées dans la rue
Persiennes en  bois récupé-
rées sur un chantier 
Bois de palette 
Planchettes de caisses en bois 
Luminaire, mobilier et ta-
bleaux chinés aux Emmaüs
Panneaux de contre-plaqué 
bouleaux 9mm et MDF 
10mm commandé, coupé et 
livré sur place
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